
Des adolescents sur les réseaux sociaux

Réseaux sociaux : pourquoi
sommes-nous addict ?
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Avec l’ar ri vée des réseaux sociaux, le rôle des indi vi dus a changé
ainsi que celui des jour na listes...

Quel sera le roman gagnant ?

Le prix littéraire HLP
Page 2
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Le Prix Lit té raire HLP (Huma nité Lit té ra ture et Phi lo so phie) est
orga nisé pour la pre mière fois au lycée Charles Péguy.

En haut à gauche : intervention de la Miellerie des 3 Vallées, en haut à droite : la fanfare Rékupertou, en bas à gauche : le défilé de seconde main,
en bas à droite : intervention de Vipulan Puvaneswaran.

Une semaine environnement
marquante !
Du 7 au 10 jan vier der nier, le lycée s'est mis au vert et a pro posé une semaine pour par ler envi ron ne ment, cli mat et bio di ver sité. Des
sujets essen tiels aujour d'hui et l'oc ca sion de rap pe ler que chaque petit geste pour la pla nète est impor tant...
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Anna Robin

Anna, une travailleuse de l'ombre
Page 2
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Ils sont par tout mais on ne les voit pas. Sans eux, au lycée ça ne
fonc tion ne rait pas. Ainsi, nous avons ren con tré Anna Robin, en
cui sine.
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Vie du lycée2
 

Le Prix Littéraire HLP

Péguy Mag', un journal à l'image
du lycée

Anna, une travailleuse de l'ombre
Ils sont partout mais on ne les voit pas. Sans eux, au lycée ça ne fonctionnerait pas.
Ainsi, nous avons rencontré Anna Robin, en cuisine.

Charles Péguy : quand la musique
réunit et enchante !

Un journal se lance à Charles
Péguy

Péguy Mag' n°45 - Février 2025 - page 2

Quel sera le roman gagnant ?
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Le Prix Lit té raire HLP (Huma- 
nité Lit té ra ture et Phi lo so phie)
est orga nisé pour la pre mière
fois par Madame Mal lard, que
j'ai pu ren con trer, en col la bo ra- 
tion avec Mon sieur Lair et
Madame Guya der, docu men ta- 
liste et pro fes seurs de phi lo so- 
phie.

Le Prix Lit té raire HLP se
déroule cette année dans deux
classes de Pre mière et avec les
volon taires des classes de Ter- 
mi nale. Il sera com posé de
quatre livres, de ren dez-vous
lit té raires, d'oraux aʀn de don- 
ner son avis, de défendre son
coup de coeur et pour ʀnir, élire
le titre de l'an née.

Quels sont les livresnominés pour ce prix ?
Repré sen tant cha cun une

des thé ma tiques de la spé cia- 
lité HLP, les quatres oeuvres
per mettent de voir d'une autre
manière les ensei gne ments vus
en cours  : "Les choses
humaines" de Karine Tuil pour
la thé ma tique sur l"Éloquence",
"Pano rama" de Lila Has saine
pour la "Repré sen ta tion du

monde", "Parle-moi" de T.C
Boyle pour le "Rap port
homme/ani mal" et "Répa rer les
vivants" de May lis de Keran gal
pour "Décou vrir l'autre".

Que va apporter laparticipation à ce prix ?
Ce prix, orga nisé en interne,

pemet aux lycéens en HLP de
décou vrir des oeuvres en lien
avec les thé ma tiques qu'ils étu- 
die ront cette année en spé cia- 
lité. Cepen dant, le but est éga- 
le ment d'en ri chir leur culture lit- 
té raire et leur goût pour la lec- 
ture.

Par classe, les élèves seront
répar tis en plu sieurs équipes
de lec tures où les livres cir cu le- 
ront tout au long de l'an née.
Cha cun devra ensuite faire un
oral pour pré sen ter leur coup
de coeur à leur classe. Ils pour- 
ront éga le ment débattre avec
des élèves appar te nant à une
autre équipe de lec ture aʀn
d'avoir d'autres avis et impres- 
sions. En mai, ce sera l'élec tion
par classe puis l'élec tion inter- 
classe (si les deux classes ont
des choix dif fé rents). Pour cela,
il y aura deux oraux : le "Grand
oral" de défense du livre pré féré
de chaque groupe, puis le
"Grand oral" pour défendre le
livre de chaque classe. Le but
de ce prix est éga le ment d'en ri- 
chir les qua li tés d'élo quence
des élèves.

Je remer cie Madame Mal lard
pour son temps.

A vos marques  ? Prêts  ?
Lisez !

Manon POINOT. 2C

Jean-Noël Texier, chef
d'établissement
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C’est avec ʀerté que je
m’adresse à vous à tra vers ce
nou veau numéro du Péguy
Mag’, une véri table tri bune
d’ex pres sion, de créa ti vité et de
par tage. Le lycée Charles
Péguy, riche de sa diver sité et
de son dyna misme, est un lieu
où chaque voix compte et où
chaque idée peut trou ver un
écho.

Une mosaïque de talents etde parcours
Notre éta blis se ment regroupe

un large éven tail d’en sei gne- 
ments : lycées géné ral, tech no- 
lo gique et pro fes sion nel, ʀlières
de l’En sei gne ment Agri cole et
de l’Édu ca tion Natio nale, for- 
ma tions de l’en sei gne ment
supé rieur, un UFA (Unité de
For ma tion par Appren tis sage)
et des pro grammes de for ma- 
tion conti nue pour adultes.

Cette diver sité consti tue une
véri table mosaïque de talents et
de par cours. C’est là notre plus
grande force. Elle nous offre la
richesse d’abor der des sujets
variés, à l’image de ce jour nal,
où se croisent réʁexions sur le
déve lop pe ment durable, ouver- 
tures à l’in ter na tio nal, ini tia tives
cultu relles, ques tion ne ments
scien ti ʀques et enga ge ments
citoyens.

Le rôle essentiel de chacun
En tant que com mu nauté

sco laire, nous avons tous un
rôle essen tiel à jouer dans la
construc tion d’un ave nir res- 
pon sable et soli daire. Ce jour- 

nal s’ins crit plei ne ment dans
cette ambi tion. Il se veut une tri- 
bune où les idées, les pro jets,
les décou vertes et les rêves de
nos élèves, étu diants et appre- 
nants prennent vie.

Un journal pour témoigner
À tra vers ces pages, que je

vous invite à par cou rir avec
curio sité, vous décou vri rez
com ment le monde de demain
se façonne dès aujour d’hui, ici
même. Il appar tient à nos
jeunes et à nos appre nants d’y
ins crire leur empreinte, et ce
jour nal est là pour en témoi- 
gner.

Bonne lec ture à toutes et
tous.

Jean-Noël TEXIER. Chef d'établissement

Anna Robin en cuisine du restaurant Italien
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Anna Robin
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En moyenne, nous pas sons
900 heures par an au lycée.
Nous inter agis sons prin ci pa le- 
ment avec nos ensei gnants,
cama rades et amies, sans prê- 
ter atten tion aux nom breuses
per sonnes qui contri buent au
bon fonc tion ne ment de notre
quo ti dien.

Nous avons donc décidé de
par tir à la ren contre de l'une
d'entre elles, une femme que
nous côtoyons tous les jours
sans peut-être y prê ter atten- 
tion...

Un lieu important
Dans le brou haha quo ti dien

du lycée, où les son ne ries
rythment les cours et les cou- 
loirs s’animent de dis cus sions
d’élèves, il est un lieu où l’ef fer- 

ves cence prend une toute autre
forme : la can tine. C’est ici que
tra vaille Anna Robin, depuis la
ren trée.e Dis crète mais essen- 
tielle, elle fait par tie de ces tra- 
vailleurs de l’ombre dont le rôle
est indis pen sable au bon fonc- 
tion ne ment de l’éta blis se ment.

Elle nous a accordé un entre- 
tien exclu sif au cours duquel
nous avons pu en apprendre
davan tage sur elle et son tra- 
vail.

Des journées bien remplies
Anna com mence ses jour- 

nées à 7h du matin, bien avant
que les élèves ne fran chissent
les portes de la can tine. «  La
pre mière chose que je fais,
c'est véri ʀer la récep tion des
mar chan dises  », explique-t-
elle. Une fois cette étape ter mi- 
née, place à la pré pa ra tion.
Chaque lundi, Anna com mence
par un tra vail colos sal  : pré pa- 
rer 25 kg de pâtes pour réga ler
les cen taines d’élèves qui fran- 
chi ront les portes du res tau rant
'ita lien pen dant la pause déjeu- 
ner. S'en suit la pré pa ra tion de
la sauce, autre étape cru ciale.

Tra vaillant seule pour pré pa- 
rer ces menus, Anna a appris à
s'or ga ni ser de manière efʀ- 
cace.« La plus grande dif ʀ culté
est le temps », conʀe-t-elle. Car
chaque minute compte. Heu- 
reu se ment, elle est accom pa- 
gnée de sa ʀdèle équipe pen- 
dant le ser vice. Ses jour nées se
ter minent à 15h, une fois que

tout est rangé et prêt pour le
len de main.

Un métier passion
Pour Anna, ce n'est pas

qu'un simple métier mais une
pure voca tion depuis sa 3e, où
la cui sine est deve nue une évi- 
dence. En trois ans, elle a pré- 
paré un bac pro fes sion nel cui- 
sine. Elle dis pose aussi d'une
men tion trai teur qu'elle a tra- 
vaillée en alter nance, puis
d'une autre men tion en des sert
à l'as siette. Elle a débuté son
CDI à Charles Péguy, par la
sec tion des des serts, tous faits
mai son. Elle a, par la suite, pris
la relève à l'es pace ita lien en
sep tembre. Ce qu'elle pré fère

dans tout ça, c'est, avant tout,
la diver sité des pré pa ra tions
qui changent tous les jours.

Au tra vers de cette ren contre,
nous avons décou vert une
femme cha leu reuse et épa- 
nouie dans son tra vail. Cet
échange nous a per mis de
décou vrir une per son na lité de
notre lycée. Par son dévoue- 
ment et sa pas sion, Anna
contri bue à faire du res tau rant
ita lien un lieu de par tage et de
convi via lité, rap pe lant que der- 
rière chaque assiette ser vie, il y
a une his toire et une per sonne
qui y met tout son cœur.

Lola DUTHOIT, Mel CLERO. Terminale

Les éleves qui ont participé à ce super spectacle !
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Lundi 9 décembre, le lycée
Charles Péguy a vibré au
rythme des notes et des voix du
club musique, qui a offert un
spec tacle de Noël mémo rable
à ses élèves et à ses équipes
édu ca tives. Une scène magni ʀ- 
que ment déco rée aux cou leurs
des fêtes, des tenues élé gantes
et fes tives, et sur tout une
ambiance convi viale, ont fait de
cet évé ne ment un véri table
suc cès.

Une édition réussie !
Les jeunes artistes du club

musique, accom pa gnés de
leurs enca drants, ont su cap ti- 
ver le public, qui n’a pas hésité
à applau dir cha leu reu se ment à
plu sieurs reprises.

Vic tor Bre te cher nous en
parle : « J’ai trouvé le spec tacle

magique et diver tis sant  ! Men- 
tion spé ciale pour la ver sion
rock de petit papa Noël ! »

Mathys Tuhaud  rajoute  : "Les
lumières et les décors rajou- 
taient vrai ment quelque
chose »

Célébrer la fin d'année
Un grand bravo au club

musique pour son tra vail
acharné et son enthou siasme
com mu ni ca tif, ainsi qu’à toutes
les per sonnes ayant contri bué
à l’or ga ni sa tion de cet évé ne- 
ment. Ce concert de Noël res- 
tera dans les mémoires comme
un ins tant magique, par fait pour
clô tu rer l’an née en beauté.

Lola DUTHOIT. Terminale

L'équipe du journal se réunissant
pour la mise en page
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Le Péguy'mag s'est rendu
dans la classe ULIS pour y
décou vrir les acteurs de ce
mer veilleux pro jet qui a émergé
cette année dans l'éta blis se- 
ment. Ren contre...

Comment s'appelle le journal ?
«  Le jour nal s'ap pelle la

gazette de Totoro, à la décou- 
verte du vignoble. Il traite de la
bio di ver sité sur le ter ri toire  »
annonce Mme Roy, réfé rente de
la classe ULIS. « Le jour nal sort
une édi tion spé ciale tous les
ans, c'est vrai ment une grande
pre mière »ajoute Elisa Roy.

Vous êtes vous déjà rendussur place pour vos articles ?
« Oui, on est allé faire la visite

d'une ferme, brin de laine, brin
de paille  » nous apprend
Nathan, un des élèves du dis- 
po si tif ULIS de l'éta blis se ment.

«  Là-bas, on a vu des
chèvres ango ras et des alpa- 
gas, la ferme récu père la laine.
On a aussi construit et ins tallé
un nichoir pour les chouettes
effraies, on pren dra des nou- 
velles au prin temps... » dit Elisa
Roy.

Quels sont vos projetsd'article ?
« Moi je tra vaille sur le design

auto mo bile ins piré des formes
de la nature avec Johanne » dit
Ulysse, un des élèves de la
classe ULIS.

« Et moi je tra vaille sur la bio- 
di ver sité à Mon nières avec Lae- 
ti cia » pré vient Nathan.

 

Comment êtes-vousorganisés ?
«  Au départ nous sommes

deux groupes, le groupe
entraide com posé d'élèves de
dif fé rentes classes du lycée, et
la classe ULIS. Mais j'in siste,
c'est vrai ment le pro jet du
groupe entraide et de la classe
ULIS. Ce n'est pas seule ment le
pro jet de la classe ULIS, mais
bien un pro jet com mun. Autre- 
ment, les élèves se sont orga ni- 
sés en binomes » rap pelle Elisa
Roy.

Quels sont les ressentis desélèves et des professeurs ?
«  Moi, j'aime bien le temps

pen dant lequel on se retrouve
avec le groupe entraide le midi,
car il y a une bonne
ambiance » fait part Per rine, en
insis tant sur ce côté convi vial.

« J'aime les sor ties, quand on
va sur le ter rain  » nous dit
Rachael.

«  C'est un chouette pro jet
pour lequel tout le monde tra- 
vaille ensemble  ; ce sont aussi
des moments de par tage très
riches » conʀe Elisa.

Baptiste VOLLARD. 2F



3Vie du lycée
 

Cinéma, une spécialité à Charles Péguy
Il est possible de choisir la spécialité cinéma-audiovisuel en 1re.

Rencontre avec les comédiennes
de « Gisèle Halimi » au théâtre

Un stand BTS TC au marché de
Noël de Gorges

Un nouveau personnel au CDI !

Semaine Bleue : une semaine
heureuse

Péguy Mag' n°45 - Février 2025 - page 3

Madame Hivert, professeure de
spécialité cinéma
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En pre mière, si quel qu'un
choi sit cette spé cia lité, il y
appren dra à étu dier des ʀlms,
à exer cer et aigui ser son
regard cri tique. Ce que l'on y
fait est très enri chis sant, dont
l'écri ture de scé na rios, la réa li- 
sa tion de ʀlms ou encore le
mon tage.

Ce qu'on fait en spé ciné
Il faut savoir que la mise en

scène est au ser vice de l'en jeu
du ʀlm, c'est à dire que la
forme est très impor tante.

Les élèves de spé cia lité sont
accom pa gnés d'un auteur-réa li- 
sa teur, Marc Pica vez, de l'écri- 
ture jus qu'au mon tage en pas- 
sant par le tour nage.

En pre mière, la réa li sa tion du
pro jet, de répé ti tion, de tour- 
nage dure deux jours tan dis
qu'en ter mi nale, il y a une
semaine de répé ti tion, de tour- 
nage et de mon tage.

Le temps qu'occupe la spé
Il y a un gros pro jet annuel,

mais le nombre de pro jets
autour de celui-ci varie. La spé- 
cia lité en pre mière occupe
quatre heures par semaine et,
en ter mi nale, six heures.

Les festivals, un vrai rituel
On par ti cipe aussi à des fes- 

ti vals de cinéma notam ment le
Fes ti val des trois conti nents, à
Nantes. Les élèves de ter mi- 
nales, eux, par ti cipent à un
autre fes ti val. Il s'agit de Pre- 
miers plans. Celui-ci met en

avant les pre miers ʀlms ofʀ- 
ciels, pro duits que ce soit en
long-métrages ou bien en
court-métrages. La pré si dente
du jury, cette année, c'est
Nicole Gar cia.

Profil attendu pour la spé
Voici les pre miers aspects de

cette spé cia lité, mais avant de
la choi sir, il est inté res sant d'en
connaître les pro ʀls les plus
per ti nents. Bien sûr, il faut être
curieux envers le cinéma mais
aussi envers tous les autres
arts : la musique, la vidéo plas- 
tique, et le théâtre. Aussi, il faut
aimer col la bo rer avec les
autres car il y a beau coup de
tra vail en équipe. Il faut accep- 
ter éga le ment de dévoi ler ses
émo tions, ses res sen tis face
aux ʀlms vus et être constant
dans son tra vail.

Les sorties proposées
Reve nons sur les sor ties

orga ni sées. Il  y a "les lycéens
au cinéma", une sor tie des ti née

aux élèves d'op tion arts plas- 
tiques, cinéma. Elle se déroule
sur le temps sco laire. Ces
élèves vont voir trois ʀlms
sélec tion nés par "pre miers
plans" avec le sou tien de la
région Pays de la Loire.

N'ou blions pas le festi val du
Conné table de Clis son, réservé
aux élèves de seconde option
cinéma, mais qui n’est pas sur
un temps sco laire. Les lycéens
vont voir 6 à 7 ʀlms en avant-
pre mière, sélec tion nés par les
élèves de ter mi nale. Après le
vision nage de ces ʀlms, il y a
un échange au terme duquel
les élèves élisent le meilleur
ʀlm. Au lycée, le fes ti val "ciné-
théâtre" est ouvert à tous.

La spé ciné au bac
Au bac ca lau réat, les élèves

de spé ciné doivent rédi ger une
ana lyse ʀl mique d'un extrait de
ʀlm étu dié dans l'an née. Ils ont
ensuite le choix entre une
réécri ture créa tive d'un extrait
ana lysé pré cé dem ment selon
une consigne (extrait de scé na- 
rio, décou page tech nique) ou
bien une dis ser ta tion à rédi ger
à par tir de ques tions posées
sur le cours. En ter mi nale,
année du bac, les élèves de
spé cia lité ont plus d'au to no mie,
de contraintes et de consignes
mais qui sont uni que ment là
pour les aider, pour poser un
cadre. Par fois, il vaut mieux
faire un ʀlm plus simple sans
dia logue.

 Baptiste VOLLARD. 2F

Les étudiantes autour des comédiennes interprétant Gisèle Halimi le
11.01.25 au Champilambart de Vallet
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Dans le cadre du partenariat des
BTS DATR avec la salle de
spectacle du Champilambart de
Vallet, Manon Allard et Juliette
Douillard ont interviewé le 21
janvier des comédiennes qui
interprètent à elle deux tous les
âges de la vie de la célèbre
avocate à l'origine de la loi sur
l'avortement.

Que ressentez-vous eninterprétant Gisèle Halimi ?
Marie-Chris tine Bar rault  : Ça

nous booste  ! Quand on fré- 
quente quel qu’un parce que
jouer c’est fré quen ter le per son- 
nage c’est comme si on pas sait
du temps avec elle. Elle avait
une telle éner gie, elle est tel le- 
ment ins pi rante que quand il
faut aller lui don ner sa voix, ça
nous fait mon ter un étage en
nous même.

Hinda Abde laoui : Il n’y a pas
une phrase qui n’est pas d’elle,
on est porté par cette pen sée,
par cette parole.

En quoi cette femme vousinspire-t-elle ?
Marie-Chris tine Bar rault  :

C’est une femme qui s’est
entiè re ment faite par son cou- 
rage, sa curio sité. Parce qu’elle
le dit très bien à la ʀn ȼEn fait
ce qui me mène, c’est la curio- 
sitéȽ. Déjà petite ʀlle, il y avait
un côté ȼC’est pas parce qu’on
nous dit que ça doit être
comme ça, que ça doit être
comme ça, je vais réin ven ter le
mondeȽ.

Manon ALLARD, Juliette DOUILLARD. BTS1 DATR
Coffrets vins et terrariums réalisés par les étudiants

AC

Les BTS 2 Tech nico-Com mer- 
cial option Vins, Bières et Spi ri- 
tueux (VBS) et option Uni vers
Jar din et Ani maux de Com pa- 
gnie (UJAC) ont mis en place et
animé un stand au mar ché de
Noël de Gorges le samedi 14
décembre 2024.

Mise en situationcommerciale
Les objec tifs étaient de

mettre en avant leur for ma tion,
leur maga sin péda go gique (site
inter net) et de ʀnan cer le
voyage en Angle terre, mais sur- 
tout de déve lop per leurs com- 
pé tences pro fes sion nelles en
situa tion réelle. Les étu diants
ont ainsi réa lisé toutes les
démarches en amont de la
tenue du stand : accord avec la
mai rie, démarche et ges tion

com mer ciale : pro duits, four nis- 
seurs, tarifs, contrats et sui vis
du contrat, créa tion des sup- 
ports, concep tion du stand. En
aval : bilan tech nique, ʀnan cier,
com mer cial.

 

Sélection de vins pour lesuns, création de terrariumspour les autres
Pour les UJAC : ter ra riums de

plantes réa li sés par les étu- 
diants. Et aussi acces soires
pour chiens et les chats avec
leur four nis seur ȼElora & LiseȽ.

Pour les VBS  : Sélec tion de
Mal voi sie, Pinot Gris, Coteaux
d’An ce nis, Ber li gou.

Clara GARCIA, Athénaïs PINEAU. BTS TC2 UJAC

Sarah Kurdys et Soizic Mallard au
CDI
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Deux nouvelles recrues sont
arrivées au CDI cette année.
Présentation…

 
Cette année, nous

accueillons deux nou velles per- 
sonnes qui seront pré sentes au
CDI. Ce sont Sarah Kur dys et
Soi zic Mal lard.

Sarah, après avoir obtenu
son bac série Eco no mique et
Social à Charles Péguy, puis un
BTS com mu ni ca tion à Nantes
s'est ʀna le ment réorien tée vers
des études d'arts appli qués
pour deve nir gra phiste avant
de deve nir libraire en 2020. Et,
depuis octobre, elle est aide-
docu men ta liste au lycée
Charles Péguy. Elle s'oc cupe
du prêt et du retour de livres et
de leur équi pe ment, elle par ti- 
cipe à la sélec tion de nou veaux
ouvrages à inté grer au CDI et
elle rédige la news let ter du CDI.
De plus, elle s'oc cupe du club
jour nal du lycée Péguy Mag'.

Soi zic, elle, a fait sa ren trée
en sep tembre. Elle est pro fes- 

seure docu men ta liste, c'est-à-
dire qu’elle apprend aux élèves
à éva luer la qua lité et la ʀa bi lité
des infor ma tions et à l’ex ploi ter
pour un cours, pour réa li ser un
exposé ou encore pour en
apprendre plus sur un sujet qui
les inté resse. Elle gère éga le- 
ment le fonds docu men taire de
l'éta blis se ment, orga nise les
res sources papier et numé- 
riques qu'elle met à dis po si tion
de l'en semble des membres du
lycée. Elle peut aussi orga ni ser
cer tains évé ne ments cultu rels
(sor tie, cinéma, au musée…).

Voici quelques recom man da- 
tions de lec ture de leur part  :
ȼOù vivaient les gens heu- 
reuxȽ,ȼL’amie pro di gieuseȽ ainsi
que la BD ȼPeau d’hommeȽ !

Un petit jeu...
Pour les décou vrir, nous vous

avons pré paré un petit jeu.
Voici deux afʀr ma tions pour
Sarah et deux pour Soi zic,
cepen dant une seule est vraie
pour cha cune d'entre elles...
Sau rez-vous devi ner les- 
quelles ?

Soi zic  : elle a gagné un prix
lit té raire et Sarah est l'une de
ses anciennes élèves du col- 
lège.

Sarah : elle a ren con tré Chris- 
tophe Maé à l’aé ro port de Mar- 
seille et elle a été ʀgu rante
dans le ʀlm ȼLes cho ristesȽ.

A vous de jouer, alors n'hé si- 
tez pas à faire un tour au CDI.
Elles seront ravies de vous ren- 
con trer !

Olivia DUVAL-POURRIEUX. 2H Anaïs FEUILLATRE. 2C

Étudiants de BTS1 DATR avec des résidents de l'EHPAD de Gorges.
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La semaine du 30 sep tembre
au 6 octobre a eu lieu la
semaine bleue, une semaine
qui valo rise la mise en mou ve- 
ment des aînés. Cette année le
thème était«  Bou ger ensemble
pour entre te nir la ʁamme  » en
rap port avec les JO de Paris.

Clé mence, sta giaire de BTS 2
DATR à l'EH PAD "Le Bon Vieux
Temps" de Gorges a impli qué
les BTS 1 DATR dans son pro- 
gramme d'ani ma tion dédié.

Conception d'unprogramme d'animation
Après une inter ven tion sur les

spé ci ʀ ci tés de l'ani ma tion dans
ce type de struc ture et la pré- 
sen ta tion par Clé mence de son
pro gramme d'ani ma tion pour la
semaine com plète nous avons
tra vaillé en équipe pour conce- 
voir puis pré pa rer des acti vi tés
qui cor res pon daient à la thé ma- 

tique, au cadre imposé et sur- 
tout aux besoins et aux goûts
des rési dents. Au pro gramme :
puzzle sur les sports, jeux de
mémory adapté aux JO,
pétanque de salon et entre tien
dis cus sion pour recueillir des
témoi gnages de rési dents à
valo ri ser lors de la semaine
part'âge de jan vier 2025.

Une première expérience
Le jeudi 3 octobre 2024, nous

sommes allés à l'EH PAD pour
ani mer toutes ces acti vi tés
avec les rési dents. Pour cer- 
tains d'entre nous, il s'agis sait
d'une pre mière expé rience en
ani ma tion et/ou avec ce type
de public.

Un très bon moment !

Lilou D, Clémence C. BTS 1 DATR

https://sites.google.com/charles-peguy.net/sitedesbtsadatr/art-et-culture
https://www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/serie-le-proces-de-bobigny
https://sites.google.com/charles-peguy.net/magasin-bts-tc-gorges?usp=sharing
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Un petit groupe grec en visite au
lycée

Trois mois en Nouvelle Zélande pour Olga
Une expérience en fin de seconde d'un réel intérêt culturel.

Dix mois en Nouvelle Zélande pour Manon
Manon est partie en année de césure entre sa seconde et sa première. Elle nous relate
son expérience.

Francesco en service civique
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Cette année six élèves grecs et
deux professeurs, sont venus au
lycée du 19 au 13 janvier 2025.

 
Le séjour a été accom pa gné

de quelques péri pé ties. Une
élève grecque est res tée à
Athènes à cause de la grippe.

Le vol a été retardé d'un jour
à cause du brouillard à Amster- 
dam. Nos élèves étaient déçus
de ne pas avoir un week-end
com plet avec leur cor res pon- 
dant.

La pro fes seure grecque et la
pro fes seure fran çaise n'ont pas
pu pro fi ter de la semaine
entière, car elles aussi ont été
tou chées par la grippe.

Mais tout cela ne nous a pas
empê ché de pour suivre le pro- 
gramme.

Programme
Nous avons accueilli le

groupe le lundi au lycée autour
d'un petit déjeu ner et de la
visite de notre éta blis se ment.

Le mardi les élèves sont par- 
tis visi ter Nantes. L e temps
n'était pas de la par tie, mais la
visite était riche et les jeunes
grecques étaient ravis de faire
un peu de shop ping.

Mer credi matin et lundi après
midi, les élèves grecs ont suivi
quelques cours.

Avant leur départ le jeudi,
Fran cesco Rubino, notre volon- 
taire euro péen, a pro posé un
ate lier sur la citoyen neté au
groupe fran çais et grec. Ce
moment était très riche en
échange.

À l'année prochaine
Main te nant nos jeunes fran- 

çais attendent avec impa tience
de retrou ver leur cor res pon dant
de l'école Morai tis en Gréce
l'an née pro chaine.

Christine CAUCHON, adjointe de Direction

Olga au centre de la photo
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Com men çons par les
réponses d'Olga, élève de pre- 
mière, à nos deux ques tions.

Pourquoi avoir choisi laNouvelle Zélande ?
Je suis par tie en Nou velle-

”élande, car c’est un pays loin- 
tain et peu connu mais qui
reste anglo phone

Êtes vous partie avec unorganisme linguistique ou bienpar vos propres moyens ?
Je suis par tie avec un orga- 

nisme, appelé CEI. Cela me
parais sait plus simple pour
orga ni ser un voyage d’une telle
ampleur. N'ayant pas de
contact la bas, l'or ga nisme
s’oc cupent de tout et reste
hyper dispo, cela per met aussi
d’avoir un famille qui cor res- 
pond à notre demande.

La vie en NZ
Les condi tions d'ac cueil en

famille étaient très bonnes pour
Olga. Sa famille d'ac cueil était
ado rable et elle s'est tout de
suite bien enten due avec elle.
Olga nous dit que son petit
frère d'ac cueil était super
mignon. Avec sa mère d'ac-
cueil, Olga a décou vert l'île du
sud, a par ti cipé en tant que
spec ta trice à des matchs de
rugby, de foot ball, de net ball, et
est allée voir de nom breux cou-
cher de soleil sur la plage ...

La vie au lycée
Le sys tème sco laire néo-

zélan dais est vrai ment dif fé rent
de celui en France. Olga com- 
men çait ses cours à 9 h et ter- 

mi nait à 15 h tous les jours.
Elle avait 6 matières dont 4

choi sies parmi un grand
nombre.

Les matières pro po sées
peuvent être théo riques comme
en france (his toire, maths etc)
mais aussi pra tique comme
cui sine, cou ture, musique ou
encore menui se rie. La rela tion
avec les pro fes seurs est aussi
très dif fé rente qu' en France, ils
sont plus vu comme des
ȼamisȽ.

Aussi, ils n’ont pas de déjeu- 
ner fixe le midi, ils ont deux
pauses de 30 min durant les- 
quelles les élèves gri gnotent
des petits snacks, qu'ils
apportent de la mai son ou
achetent à la ȼcan teenȽ.

Si c'était à refaire
Sans hési ter, olga nous dit  :

« Je refe rais ce voyage 15 fois.
C’était vrai ment excep tion nel.
Je ne sais pas si des choses
ont été néga tives  ; j’avais une
super famille, j’ai tout de suite
réussi à me faire des amis, et je
n'étais pas home sick.

C’est une expé rience que je
sou haite à tout le monde de
vivre, en Nou velle ”élande ou
ailleurs ».

Propos recueillis auprès d'Olga RACINEUX-HALLEREAU par Christine CAUCHON, adjointe de Direction

Se retrouver avant d'embarquer
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«  Je suis par tie 10 mois, de
juillet 2023 à mai 2024. Je suis
reve nue un peu avant le début
de l’été, pour me réha bi tuer au
rythme fran çais, suivre mes
cours de conduite et être pré- 
sente pour des évé ne ments
fami liaux impor tants.

L'or ga nisme lin guis tique qui
m'a accom pa gné dans cette
aven ture est CEI. Par tir avec un
orga nisme est confor table et
ras su rant, au niveau pré pa ra- 
tion, orga ni sa tion, choix de
l'école et de la famille.

Vivre à Te Anau
Ma famille d’ac cueil était

prin ci pa le ment com po sée de
mon père d’ac cueil qui venait
d’An gle terre, ma mère d’ac cueil
néo-zélan daise et leur petite
fille qui avait 6 ans lors de mon
arri vée. Mes frères d'ac cueil,
les oncles, tantes et grands-
parents, ne vivaient pas avec
nous.

Ma famille néo-zélan daise
venait de faire construire une
mai son, mais dans le vil lage il y
a sur tout des fermes.

C'est un vil lage tou ris tique
avec très peu d’ha bi tants. Il
offre une plu ra lité de pay sages
plus éblouis sants les jours pas- 
sants. Nous étions entou rés de
mon tagnes et vivions tout près
du lac Te Anau.

Des voyages et du sport
J’ai eu beau coup de chance

car j'ai effec tué plu sieurs
voyages pen dant les vacances.

Nous sommes allés visi ter
Christ church, Queens town, le
Mont Cook, Dune din, Inver car- 
gill et nous avons même pris
l’avion pour visi ter la capi tale
Wel ling ton.

Le week-end, nous allions
sou vent faire de la ran don née
dans les forêts ou les mon- 
tagnes.

Entre les courses à pied et
les sor ties en kayak, le sport
fai sait aussi gran de ment par tie
de nos vies.

Le lycée
Mon lycée, Fiord land Col lege,

regrou pait tous les niveaux de
“ear 7 à “ear 13, donc de notre
6e à notre Ter mi nale. Nous

étions à peu près 230 élèves au
total, ce qui don nait à l'éta blis- 
se ment une véri table atmo- 
sphère fami liale. J’ai donc fait
une fin de “ear 12 (équi valent
Pre mière) et un début de “ear
13 (Ter mi nale) avec mes 20
cama rades de niveau, qui ont
Gra duate en décembre der nier.

Grâce à de nom breuses acti- 
vi tés extra s co laires et le sys- 
tème de mai sons (oui, comme
dans Harry Pot ter), nous avions
la pos si bi lité de for mer des
liens très forts avec les niveaux
plus jeunes. J’ai même eu l’op- 
por tu nité de créer un club de
fran çais pour les “ear 7 et 8
qui, main te nant, veulent tous
venir en France.

En effet, les jour nées sont
plu tôt courtes, de 9 h à 15 h,
avec seule ment six matières au
choix. Il faut donc trou ver de
quoi s’oc cu per avec le reste de
son temps libre.

J’ai eu l’op por tu nité de par ti- 
ci per à des cham pion nats de
nata tion, d’ath lé tisme et de
waka ama (long canoë Maori)
avec l'équipe de Fiord land Col- 
lege, de peindre de nom breux
murs de l’école, de faire du
béné vo lat, d’or ga ni ser des évé- 
ne ments ainsi que de nom- 
breuses autres sor ties sco- 
laires.

Une expérience
La règle à suivre pour plei ne- 

ment vivre cette expé rience,
selon moi, est de ne jamais dire

non à aucune pro po si tion que
l’on avance pour créer des sou- 
ve nirs et des liens qui res tent.

Il y a tel le ment de choses à
dire sur ces 10 mois mémo- 
rables et je ne pour rais les
résu mer.

Je me conten te rai seule ment
de dire que ce n’est pas tou- 
jours facile, même si ça en vaut
mille fois le coup.

Au début, être si loin de tout
ce que l’on connaît dans un lieu
com plè te ment inconnu avec
des per sonnes incon nues, c’est
ter ri fiant. La bar rière de la
langue n’aide pas non plus.

Mais nous sommes des êtres
humains, nous pos sé dons une
capa cité d’adap ta tion impres- 
sion nante.

La Nou velle-”élande est
deve nue ma mai son, ces gens
ma famille.

Et le plus dur, fina le ment,
c’était de repar tir. »

Manon FRANCOIS, en classe de première

Pendant son dernier Interrail, en route vers la France
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Le 12 novembre 2024 – C'est
la deuxième fois, cette année,
que je pars vivre à l'étran ger.

Je le réa lise au fil du voyage,
en voyant les pay sages se
trans for mer et en res pi rant à
nou veau cet air frais de chan- 
ge ment.

Bruxelles
De jan vier à mai, j'e suis allé

à Bruxelles, en Bel gique, pour
effec tuer un stage Eras mus à
l'of fice euro péen de ma région.
Il semble que cela ne m'ait pas
suffi, j'avais besoin de repar tir.

 
Mais, tout d'abord, per met- 

tez-moi de me pré sen ter !
Je m'ap pelle Fran cesco

Rubino, j'ai 24 ans et je suis Ita- 

lien. Je suis né et j'ai grandi à
Flo rence. J'y ai fait mes études,
avant de choi sir de m'ins crire à
l'uni ver sité pour étu dier le droit.
Je l'avoue, ce n'était pas une
déci sion facile, et, pour être
hon nête, je ne sais pas encore
quelle sera ma voie. Mais une
chose était sûre : je vou lais par- 
ti ci per au pro gramme Eras mus
et étu dier à l'étran ger pen dant
une longue période.

Porto
En 2023, je suis parti pour

Porto, au Por tu gal. J'ai tout de
suite eu un coup de cœur pour
la ville : son atmo sphère roman- 
tique et mélan co lique, sa proxi- 
mité avec l'océan. Je n'au rais
pas pu faire un meilleur choix.

J'ai réa lisé à quel point cette
oppor tu nité est pré cieuse : une
bourse d'études qui t'en cou- 
rage à sor tir de ta zone de
confort, à fré quen ter une uni- 
ver sité étran gère, à vivre de
nou velles expé riences. Ce fut
une expé rience incroyable !

Gorges
Dans la même lignée, je suis

arrivé à Nantes. Après mon
diplôme, je vou lais repar tir et
per fec tion ner mon fran çais. J'ai
décou vert les Corps Euro péens
de Soli da rité et l'as so cia tion
"Par cours Le Monde", qui pro- 
meut la mobi lité euro péenne et
le dia logue inter cul tu rel.

Parmi les éta blis se ments pro- 
po sés, j'ai choisi le lycée
Charles Péguy pour son orien- 
ta tion inter na tio nale et ses pro- 
jets pour les étu diants. Ici, je
suis heu reux d'ai der l'équipe
inter na tio nale et les pro fes seurs
de langues.

 
J'es père que ma pré sence

ici, accom pa gnée de cet
article, pourra être une oppor- 
tu nité pour par ta ger les émo- 
tions et les expé riences vécues
lors des pro jets aux quels j'ai
par ti cipé, et qu'elles pour ront
ins pi rer d'autres à entre prendre
des expé riences simi laires.
Paral lè le ment, je suis enthou- 
siaste à l'idée de me faire de
nou veaux amis, de voya ger et
de m'im mer ger dans la culture
fran çaise.

 
À très vite !

Francesco RUBINO
Volontaire service civique Européen
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Erasmus Days : on ne s'ennuie
pas !

Un an en Suède, avec ERASMUS+
Partie un an dans pays scandinave, Lisa nous confie son expérience.

À 17 ans, un an en Irlande avec ERASMUS+
L'année dernière Margaux nous a parlé du noël irlandais. De retour, cette année en première, elle nous écrit un article sur son année
passée en Irlande.
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Terminales : mobilité groupe en
Espagne
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De gauche à droite : Manon,
Titouan, Joshua et Olga
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Angel : atelier culture
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Plu sieurs acti vi tés ont été
pro po sées durant la semaine
ERAS MUS DA“S.

Des temps de per ma nence
pour par tir avec ERAS MUS+
ont été pro po sés les midis. Les
élèves venaient pour se ren sei- 
gner et ou s'ins crire pour obte- 
nir une bourse.

Nous remer cions les élèves
pour leur témoi gnage  : Mar- 
gaux Reni mel (1 an en Irlande),
Marie Tha ler-Lia bastre (1 aux
USA), Olga Raci neux-Hal le raux
(3 mois en nou velle ”élande),
Manon Fran çois (1 an en nou- 
velle ”élande),Joshua Debru- 
metz et Titouan Ronco (2 mois
en Irlande).

Le groupe d'élèves inter na tio- 
naux, Ali cia (Colom bienne),
Angel (Espa gnol), Renata
(Mexi caine) et Sarah (Espa- 
gnole) ont pro posé des ate liers
sur la culture espa gnole avec
Anne Caillaud (ensei gnante en

FLE).
Les élèves de pre mière His- 

pa ni sants de ter mi nale pré- 
sentent leur échange 2024
avec Noella GIRAUD (ensei- 
gnante en espa gnole).

Tous ces ate liers sont néces- 
saires pour expli quer les dif fé- 
rentes mobi li tés pos sibles au
lycée et aussi pour don ner une
ouver ture à l'in ter na tio nale et à
l'Eu rope aux appre nants.

Christine Cauchon, adjointe de DirectionLisa en bas à droite avec ses amies à Copenague
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«  J'ai voulu chan ger d'air,
décou vrir un autre pays comme
j'ai déjà eu l'oc ca sion de le faire
aupa ra vant, ayant vécu 4 ans
en Grèce.

J'ai d'abord voulu par tir au
Canada, mais la dis tance était
trop grande. J'ai donc choisi de
par tir dans un pays nor dique,
en l’oc cur rence la Suède, par
inté rêt pour le froid et l'am- 
biance que j'ima gi nais du pays.

Je suis par tie avec une orga- 
ni sa tion d'ac cueil, AFS. Elle
envoie des lycéens du monde
entier en échange pour une
durée de 3 mois à 10 mois. Je
l'ai décou verte avec une
réunion au lycée, et l'as pect de

com mu nauté et la pra ti cité
d'une orga ni sa tion pré pa rant le
voyage et trou vant la famille
d'ac cueil qui me loge rait. »

Vie en famille
« J'ai été accueillie dans une

famille sué doise. Ma famille
vivait dans la cam pagne non
loin de Sävsjö, dans la pro vince
de Småland.

Je vivais dans une petite
ferme, avec trois autres per- 
sonnes : mes parents d'ac cueil,
un couple de soixan te naires, et
une autre étu diante d'ac cueil
let tonne accueillie aussi par
AFS.

Dans la mai son voi sine
vivaient leur fille et son conjoint,
avec leurs deux bébés, dont un
né dans l'an née de ma pré- 
sence. Ils pas saient le plus clair
de leur temps dans la mai son
de mes parents d'ac cueil, pour
les repas notam ment : la famille
est très impor tante en Suède. »

Voyages
«  J'ai eu l'oc ca sion de faire

plu sieurs voyages pen dant
mon année d'ac cueil : les villes
alen tours et Stock holm avec ma
famille d'ac cueil  ; l'île de Got- 
land avec AFS ; la fron tière nor- 
vé gienne pour skier et Malmö
et Copen hague avec des
amies. »

Vie au lycée
«  Au lycée sué dois, j'ai été

pla cée dans une classe de
seconde année au lycée (gym- 
na siet) Ale holm. C'est le petit
lycée d'à peine 300 élèves de
la ville de Sävsjö.

En Suède, il n'y a pas de
spé cia li tés, mais des pro- 
grammes. Le mien était celui
de sciences sociales
(Samhälls ve tens kaps pro gram- 
met). J'y étu diais les sciences
sociales, la socio lo gie, la cri mi- 
no lo gie, la reli gion, l'an glais,

l'es pa gnol et les mathé ma- 
tiques. J'étais dans une classe
d'une ving taine d'élèves, mais
aussi avec les élèves du pro- 
gramme d'éco no mie pour cer- 
tains cours.

Les jour nées sont beau coup
moins char gées qu'en France  :
la mati née se fait de 8h à 11h,
sui vie d'un déjeu ner. Puis, de
12 à 14h en moyenne, c'est
l'après midi.

Le reste de la jour née est
consa crée au temps libre et
aux sports que pra tiquent la
plu part des sué dois. Pour ma
part, mon cours le plus tar dif
était jus qu'à 15h10, jamais
plus. »

Belle expérience
«  C'est une expé rience qui

m'a apprit beau coup, tant sur la
Suède que sur moi-même. »

Lisa est par tie dans le cadre
d'ERAS MUS+. Elle a obtenu
une bourse pour un an, grâce
au consor tium mis en place par
le lycée.

Propos recueillis par Christine Cauchon auprès deLisa Wilsch, élève de terminale.

Bal de fin d'année, Margaux 2e
en partant de la droite
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Margaux à droite en cours de cuisine
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Présentation de son expérience
lors d'Erasmus Days
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Un départ pour plu sieurs rai- 
sons, décou vrir la culture irlan- 
daise et leur mode de vie, amé- 
lio rer mon niveau d’an glais,
avoir une plus grande ouver ture
d’es prit sur les dif fé rences
cultu relles entre les pays, pou- 
voir m’adap ter rapi de ment à de
nou velles situa tions.

C'est dans un petit vil lage
nommé Kil na leck, près de la
ville de Cavan à 100 km au
Nord-Ouest de Dublin, que j'ai
passé mon année dans une
famille avec trois soeurs d'ac- 
cueil. J’al lais à l’école tous les
jours comme les irlan dais de
mon âge à ȼSt. Cla re’s col legeȽ
à Bal ly ja mes duff à envi ron 20
minutes de chez moi.

Le système scolaire
L’école en Irlande est obli ga-

toire de 6 ans à 15 ans.
Le cycle junior se finit par un

exa men le ȼJunior Cer ti fi cateȽ
qui cor res pond au Diplôme
Natio nale du Bre vet en France.
Le cycle senior se ter mine par
l’exa men du ȼLea ving Cer ti fi- 

cateȽ qui cor res pond au Bac- 
ca lau réat en France. L’an née
de tran si tion, per met de réa li ser
des stages pour décou vrir le
monde du tra vail, des sor ties
sco laires en Irlande ou des
voyages sco laires à l’étran ger.
C'est une année facul ta tive,
avec quelques heures de
maths ; d'an glais ou l’an glais et
des cours axés sur les décou- 
vertes artis tiques, cultu relles,
spor tives, lin guis tiques ou nutri- 
tion nelles, ainsi que des ate liers
sur la prise de parole en public
pour déve lop per d'autres com- 
pé tences.

Cette année per met de
gagner en matu rité et de trou- 
ver une voix pour un métier ou
pour conti nuer des études
supé rieures.

L’uniforme
En Irlande, on porte l’uni- 

forme à l’école. Il est obli ga toire
dans toutes les écoles pri- 
maires et secon daires et il est
propre à chaque école. Notre
uni forme était consti tué d’un
man teau bleu marine avec
l’écus son de notre école, d’un
pull bleu marine éga le ment
avec l’écus son de l’école,
d’une che mise blanche, d’une
cra vate rouge, d’un pan ta lon
bleu marine et de chaus sures
noires.

En tant qu’élève fran çaise qui
va à l’école en France sans uni- 
forme, j’ai pu com pa rer et

trouvé des avan tages et des
incon vé nients au port de l’uni- 
forme. Cela évite le juge ment
envers les élèves et oblige les
élèves à côtoyer les autres
quelque soit leur classe
sociale. Échan ger avec l'autre
per met de décou vrir sa per son- 
na lité et non de le juger sur son
style ves ti men taire comme cela
ce fait beau coup en France.
Côté pra tique, le matin pas de
perte de temps dans le choix
des vête ments. Quant aux
incon vé nients du port de l’uni- 
forme, la che mise n’est pas très
confor table à por ter tous les
jours et cela empêche aussi de
pou voir expri mer sa per son na- 
lité à tra vers les vête ments. Au
début, j’ai mais beau coup por ter
l’uni forme à l’école mais, après
quelques mois à por ter la

même tenue tous les jours,
j’avais hâte de retour ner au
lycée en France pour por ter
mes propres vête ments.

Une semaine type
Les cours com mencent à 9h

et se ter minent à 16h, sauf le
ven dredi à 13h15. Chaque
cours dure 40 minutes, avec
deux pauses dans la jour née.

On a des matières com-
munes  : anglais, mathé ma- 
tiques, irlan dais, reli gion, édu- 
ca tion phy sique et LCVP (ȼLea- 
ving Cer ti fi cate Voca tio nal Pro- 
grammeȽ) et quatre matières
sont à choi sir comme les spé- 
cia li tés en France. J’ai choisi
Busi ness, Bio lo gie, Géo gra phie
et ȼHome-eco no micsȽ.

Busi ness est une matière
assez com pli quée pour moi car
cette matière débute en pre- 
mière année à l’école secon-
daire.

ȼHome-Eco no micsȽ, qui pour- 
rait se tra duire par ȼéco no mies
domes tiquesȽ. C’est une
matière que j’ai ado rée, l'ap- 
proche de la nutri tion en s'in té- 
res sant aux pro téines, lipides et
glu cides, la com po si tion de
cha cun, leurs pro prié tés, leur
impor tance dans la nutri tion,
com ment les sto cker, com ment
les cui si ner, est pas sion nant.

En classe de reli gion, on
apprend com ment s’oc cu per
des nour ris sons, leur don ner
une édu ca tion  ; les lois, les

enga ge ments, les dif fé rentes
cultures du mariage et la santé
men tale.

Le rythme de vie aprèsl’école
La jour née d’école se finis- 

sant à 16h, après 40 minutes
de bus, je dinais, dans ma
famille d'ac cueil, 16h30 et
17h30. Le fait d'avoir de
devoirs, on avait le temps de
faire des acti vi tés extra sco- 
laires. Je pra ti quais de l’ath lé- 
tisme chaque mardi et jeudi
après l’école. Durant le wee- 
kend et les vacances sco laires,
beau coup d’Ir lan dais tra vaillent
dès l'âge de 15 ans.

Pour conclure, les sys tèmes
sco laires fran çais et irlan dais
sont très dif fé rents.

Le sys tème fran çais est
beau coup plus dense en
appren tis sages, en exi gences,
mais aussi en temps horaire.

Je pense que le sys tème
sco laire irlan dais per met aux
jeunes d’avoir plus de temps
libre avec un ensei gne ment de
qua lité.

Margaux RENIMEL, élève de première



Semaines à thèmes6
 

Agir pour la planète : une semaine au lycée
Du mardi 7 au vendredi 10 janvier, une semaine à thème sur l'environnement a eu lieu au sein du lycée. De nombreuses animations
ont occupé cette période mouvementée et riche en émotions.

Les élections américaines,
comment ça marche ?

Réseaux sociaux : pourquoi sommes-nous
addict ?
Avec l’arrivée des réseaux sociaux, le rôle des individus a changé ainsi que celui des
journalistes...
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Plantation d'un arbre pour clôturer cette semaine environnement derrière la croix du lycée
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«  Un jour, Vic tor Hugo a
déclaré  :«  C'est une triste
chose de son ger que la nature
parle et que le genre humain ne
l'écoute pas.  ». C’est dans
cette réʁexion que s’ins crit le
prin ci pal objec tif de la semaine
de l’en vi ron ne ment  : prendre
conscience que la nature
requiert notre atten tion. Déjà
l’an née der nière, une semaine
consa crée à l’en vi ron ne ment
s'est tenue suite à un ques tion- 
naire adressé aux élèves. Il est
res sorti de cette consul ta tion
que cer tains étaient inquiets
face à l'ur gence cli ma tique.
Cette année encore, une
semaine thé ma tique riche en
acti vi tés a été orga ni sée.

De nombreuses animationsproposées
Au pro gramme, entre autres,

nous avons assisté à une inter- 
ven tion de la Miel le rie des 3
val lées, au pas sage du ʀlm Les
roues de l'ave nir à la Stella, et à
une repré sen ta tion de la com- 
pa gnie de théâtre ”ygo ma tic
avec leur spec tacle Cli max.
Nous avons aussi par ti cipé àun
déʀlé de mode en par te na riat
avec la Récu pé rette (une recy-
cle rie asso cia tive), à la pro jec- 
tion du ʀlm Ani mal de Cyril
Dion, et à la déam bu la tion de la
fan fare Récu per tou.

Pour clore cette semaine
riche en émo tions, le groupe
des Éco los Groot a planté un

arbre au coeur de l'éta blis se- 
ment, près de la Stella Audi to- 
rium. L'am bi tion de cette
semaine est de mener à une
réelle prise de conscience de
la part des élèves.

Une implication importante
Le lycée s’en gage consi dé ra- 

ble ment depuis quelque temps
pour réduire son impact envi- 
ron ne men tal. Cette dyna mique
n’au rait pas été pos sible sans
l’en ga ge ment du per son nel
d’or ga ni sa tion, incluant des
ensei gnants (toutes dis ci plines
confon dues), Laure Ber thet
(res pon sable com mu ni ca tion)
et Emma nuelle Proust. Éga le- 
ment, le club "Éco los Groot" a
apporté une aide impor tante
notam ment en réa li sant de
superbes expo si tions avec des
afʀches sur l'océan et les villes
du futur.

Les Écolos Groot
Il y a quelques temps, un

groupe d'élèves sou cieux d'un
lycée plus res pec tueux de l'en- 
vi ron ne ment a fondé le club
des "Éco los Groot". Ainsi, les
membres se mobi lisent de
diverses manières  : inter ven- 
tions, ate liers, réunions heb do- 
ma daires dédiées aux
échanges, débats, séances de
ʀlms ou lec tures sur l'en vi ron- 
ne ment, et par ti ci pa tion à l’or- 
ga ni sa tion de nou veaux équi- 

pe ments ou évé ne ments, telle
que la GREEN WEEK, une
semaine ryth mée par des acti- 
vi tés à la pause méri dienne.

Éga le ment, Mathilde
Bahuaud, res pon sable du club,
sou ligne l’im por tance de
moments clés annuels tels que
les  : «  «  clean walks  », confé- 

rences, ate liers ludiques
(comme les escape games), la
fabri ca tion de cos mé tiques bio,
l’ins tal la tion d’un «  gâchi- 
mètre » à pain au self, des ate-
liers de répa ra tion de vélos, et
le Déʀ mobi lité. ».

De plus, cet enga ge ment
semble payer ses fruits, de

nou veaux équi pe ments sont
mis en place comme les pou- 
belles de tri dans la cour. « L'an
der nier trois arbres ont été
plan tés, et une zone de ges tion
dif fé ren ciée avec un hôtel à
insecte ont été implan tés (près
du bâti ment F )  », ajoute
Mathilde. Enʀn, la nou veauté

de cette année est la sup pres- 
sion des canettes au pro ʀt d'un
dis tri bu teur de bois son au res- 
tau rant ita lien.

Une perspective d'avenir
Le spec tacle Cli max aborde

avec humour dans un registre
bur lesque et musi cal l'ur gence
cli ma tique et les erre ments de
l'hu ma nité. Grâce au théâtre,
au chant et au mime, la com pa- 
gnie ”ygo ma tic cherche à sus- 
ci ter un véri table constat autour
du réchauf fe ment pla né taire
comme un pro blème majeur
appe lant une mobi li sa tion
immé diate chez leur public.
Accueilli par notre lycée, la
com pa gnie de théâtre a pro- 
posé plu sieurs solu tions qui ont
été évo quées à la ʀn de leurs
deux repré sen ta tions, jeudi 9
jan vier. Grâce à plu sieurs slo- 
gans expo sés sur des car tons :
« Réveillons-nous ! », « à vélo,
à pied  », «  covoi tu rage  »,
«  enga ge ment et mani fes ta- 
tion », « répa rer, recy cler, réuti li- 
ser  », «  bus, métro, tram  » ou
encore «  c'est pas Ver sailles
ici », la com pa gnie de théâtre a
sou li gné l'im por tance d'agir
ensemble pour trans for mer
notre quo ti dien. Espé rons
béné ʀ cier l'an née pro chaine
d'une troi sième édi tion de la
semaine de l'en vi ron ne ment…

Sarah KURDYS

Éric Beaty.
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Le 14 octobre 2024, les
classes de la spé cia lité Anglais
Monde Contem po rain se sont
toutes réunies dans l’am phi- 
théâtre. En effet, une confé- 
rence est sur le point de débu- 
ter et celui qui l’anime n’est
autre qu’un farouche ambas sa- 
deur de la culture amé ri caine.
Éric Beaty, main te nant retraité,
exer çait de nom breuses fonc- 
tions comme direc teur de l'ins ti- 
tut franco-amé ri cain à Rennes,
mais aussi ancien atta ché aux
affaires éco no miques et com- 
mer ciales au consu lat, un orga- 
nisme diplo ma tique qui gère les
rela tions entre les res sor tis sants
du pays qu’il repré sente avec le
pays d’ac cueil. M. Beaty est
venu jus qu’ici, au lycée Charles
Péguy, pour expli quer aux
lycéens com ment fonc tionnent
les élec tions pré si den tielles
amé ri caines en vue de celle de
2024.

Comment ça marche
Les États-Unis sont com po- 

sés de 50 états et cha cun pos- 
sède un nombre de grands
élec teurs déter miné selon le
nombre d’ha bi tants vivant dans
l'État. Les grands élec teurs
étant élus par les citoyens et
pos sé dant le vote pour choi sir
le can di dat vic to rieux, le suf- 
frage est donc indi rect, contrai- 
re ment à la France. Tous ces
élec teurs forment un col lège
élec to ral qui votera pour le
vain queur. Autre sin gu la rité que
pos sède les États-Unis est le
ȼwin ner takes allȽ. Ce prin cipe
consiste à remettre tous les

É

grands élec teurs d'un État au
parti ayant obtenu la majo rité
des voix dans ce même État.
Cette par ti cu la rité crée des dis- 
pa ri tés entre le nombre de voix
obte nues de la part des grands
élec teurs et le nombre de voix
obte nues de la part des
citoyens, créant donc des situa- 
tions inédites où le vote popu- 
laire et le vote élec to ral se
contre disent comme lors des
élec tions entre Donald Trump et
Hil lary Clin ton en 2016 où
Trump avait rem porté le vote
élec to ral avec 304 grands élec- 
teurs mais perdu face à Hil lary
Clin ton sur le nombre de voix
des citoyens avec seule ment
46 % contre 48 % pour Clin ton.

Cette année encore, D.
Trump décide de se pré sen ter.
Il se retrouve contre Kamala
Har ris, Biden déci dant de ne
pas se repré sen ter du fait de
son âge. Pour tant cette fois-ci,
Trump raʁe toute la mise et par- 
vient à rem por ter le vote élec to- 
ral et le vote popu laire. Il ne
débu tera son man dat qu'en
2025, le 20 jan vier, date à
laquelle il prê tera ser ment au
Capi tole à Washing ton.

Nélia LUCAS. 1I

Des adolescents sur les réseaux sociaux
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L’in di vidu est désor mais
émet teur, récep teur, et dif fu seur
d'in for ma tions. Lorsque qu’on
appar tient à la ȼGen ”Ƚ, c’est-à-
dire si l’on est né entre 1997 et
2012, les réseaux sociaux font
par tie de notre quo ti dien.

Selon une enquête réa li sée
par nos soins, 53,6  % des
jeunes passent en moyenne 3 à
4 heures sur les réseaux
sociaux chaque jour, ce qui
repré sente près de 16  % de
notre jour née.

Tous dépendants ?
Tout comme les jeux de

hasard ou les jeux vidéos, les
réseaux sociaux peuvent par- 
fois rendre accros. C'est une
«  addic tion sans sub stance  ».
En effet, entre les likes, les par- 
tages et les com men taires, les
réseaux sociaux génèrent des
pous sées de dopa mine entraî- 
nan tant les consom ma teurs à y
reve nir encore et encore. La
dopa mine, sur nom mée la
ȼmolé cule du plai sirȽ, est un
neu ro mé dia teur qui active le
sys tème de récom pense dans
notre cer veau. Uti li sée dans un
temps immé diat, elle pro cure
du bon heur chez les indi vi dus
pour une courte durée. Lorsque
l'on regarde nos réseaux
sociaux, l’al go rithme uti lisé
nous pro pose des vidéos qui
nous cor res pondent et nous

font nous sen tir bien, ce qui
nous donne envie d’en regar der
encore plus. La plu part des
vidéos sur Tik Tok étant très
courtes, les uti li sa teurs s’en- 
nuient au bout de quelques
minutes mais retournent mal gré
tout sur l’ap pli ca tion, ce qui
crée l’ad dic tion. Cette addic tion
empêche le déve lop pe ment
nor mal du cor tex pré fron tal, qui
contrôle beau coup de fonc tions
cog ni tives, l'at ten tion, la fonc- 
tion exé cu tive, et la mémoire à
court terme. Ce qui entraîne
une baisse de concen tra tion
chez les jeunes. L'ad dic tion à
Tik Tok s’ex plique éga le ment
par la peur de man quer une
ten dance.

Le syndrome FOMO
Acro nyme de «  Fear of mis- 

sing out  », ce mot tra duit l’an- 

xiété qui pousse de nom- 
breuses per sonnes à res ter
connec tées en per ma nence
pour ne pas ris quer de man- 
quer un évé ne ment. Une
consé quence directe de l’uti li- 
sa tion presque per ma nente des
tech no lo gies numé riques et
des réseaux sociaux. Selon un
son dage réa lisé auprès de
notre entou rage, 25 % des per- 
sonnes inter ro gées ne peuvent
pas se pas ser des réseaux
sociaux par peur de man quer
une infor ma tion. En tant qu’ado- 
les cent de notre géné ra tion,
nous avons déjà tous res senti
ce sen ti ment de lou per quelque
chose parce que nous n'étions
pas pré sents à cette fête ou
que nous ne pou vions pas être
là pour un évé ne ment très
impor tant pour nos amis. Ce
sen ti ment s'am pli ʀe encore
plus dans notre monde ȼultra-

connectéȽ. Les infor ma tions
vont de plus en plus vite avec
les réseaux sociaux. Cela
accroît cette peur de rater
quelque chose, que cela soit la
sor tie du der nier album de
notre artiste pré féré, le résul tat
d'un match de foot ball, ou
encore les der nières actua li tés
géo po li tiques dans notre
monde mul ti po laire. Il est pour- 
tant presque impos sible d’être
tou jours au cou rant de tout.
Des études menées aux États-
Unis montrent que cette anxiété
est étroi te ment asso ciée au
groupe d’âge for te ment
consom ma teur des réseaux
sociaux.

Comment s'en détacher ?
Pour se déta cher de cette

addic tion des solu tions
existent. Tout d’abord, cer tains
réseaux sociaux mettent en
place des limites de temps.
Ensuite, vous pou vez chan ger
le type de contenu que vous
regar dez. Optez pour un
contenu plus pro duc tif. Enʀn,
vous pou vez faire des acti vi tés
manuelles et lire plus de livres.
Cela vous per met tra de vous
décon nec ter pen dant une par- 
tie de la jour née.

Léna OUVRARD, Opale RICHART. Première
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Le sommet des Dieux Blue Eye Samouraï, la série
d'animation qui fait un carton

L’IA, un danger pour la culture ?

Nymphéas Noirs : un polar« Nous les menteurs », un roman
à couper le souffle !

Recette cookies healthy
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Le ʀlm d'ani ma tion "Le som- 
met des Dieux" adapte le
manga de Jiro Tani gu chi en
cinq volumes, lui-même adapté
du roman de Baku “ume ma- 
kura. Ce ʀlm d’ani ma tion est
signé Patrick Imbert, le réa li sa- 
teur franco-luxem bour geois qui
a condensé 1500 pages en
1h30.

À Kat man dou, le repor ter
japo nais Fuka ma chi croit recon- 
naître Habu Jôji, cet alpi niste
que l'on pense dis paru depuis
des années. Il semble tenir
entre ses mains un appa reil
photo qui pour rait chan ger l’his- 
toire de l’al pi nisme. Pour cela
Fuka ma chi se lance pour
retrou ver Habu.

Ce ʀlm est un plai sir pour les
yeux comme pour les oreilles.

La tech nique d’ani ma tion uti- 
li sée, mêlant des pay sages
majes tueux et des détails réa- 
listes, plonge le spec ta teur

dans l’uni vers des mon tagnes.
Cer taines scènes épous tou- 
ʁantes vont jus qu’à trans mettre
des émo tions. De ce ʀlm, nous
ne pou vons qu'être mar qué par
la beauté et la pro fon deur des
pay sages.

La qua lité de l’ani ma tion et
du son ont contri bué à une
atmo sphère immer sive. La
musique ori gi nale, com po sée
par Amine Bufasa, illustre par- 
fai te ment le ʀlm.

Entre la décou verte de l'al pi- 
nisme et l'at ta che ment aux per- 
son nages, une obses sion nous
gagne et nous plonge inten sé- 
ment dans l'as cen sion.

Par une lutte faite sans cesse
de déʀs, ce ʀlm explore l'aven- 
ture humaine et la quête de soi
en mêlant émo tions et
réʁexions.

Anaïs FEUILLATRE. 2C

La quête de Mizu
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Netflix nous offre une fois de plus
une série d’animation pleine
d’émotions. Après "Arcane",
"Blue eye Samouraï" assoie la
légitimité ainsi que le savoir-faire
des studios d’animation français.

 
Blue Eye Samu rai est une

série d'ani ma tion crée par
Amber Noi zumi et Michael
Green. Ce der nier dis pose déjà
d'une cer taine renom mée, puis- 
qu'il a par ti cipé aux scé na rios
d'Alien  : Cove nant et Blade
Run ner 2049. En duo cette fois
avec son épouse, ils donnent
vie à Mizu, une samou raï d'un
nou veau genre.

 Synopsis
C’est au Japon, île d’Asie

rem plie d’une culture pro fonde
que l’on retrouve Mizu, une
femme samou raï en quête de
ven geance. Au cours de son
périple, elle ren con trera
diverses per sonnes, peu
devien dront ses alliés, nom- 
breux seront ses enne mis.

L'his toire se déroule à
l’époque d’Edo, époque où le
Japon se trou vait enfermé sur
lui-même et empreint d’un pro- 
fond mépris pour les étran gers
et les métisses. Mizu est une
sang mêlé et sera consi déré
comme un démon toute sa vie.
Ses yeux bleus qui ins pi re ront
de prime abord la moque rie et
le dégoût chez ses adver saires
se trans for me ront en une peur
gla çant leurs âmes.

Elle cher chera à se ven ger
de quatre occi den taux, qui
séjournent illé ga le ment dans le

pays. L'un deux est son père.

Ce qu'on a aimé
Cette série d’ani ma tion offre à

nos yeux des pay sages mémo- 
rables et emblé ma tiques du
Japon et dépeint même
quelques scènes his to riques du
pays. Le scé na rio est brillant et
nous trans porte du début jus- 
qu’à la ʀn. Les per son nages
sont tous déve lop pés avec
cha cun un passé propre et un
carac tère unique. Mizu est atta- 
chante et quoi que par fois plu- 
tôt froide, il n’est pas dif ʀ cile de
faire preuve d'em pa thie pour
elle tout au long de l’his toire.

 
Expé rience à ne pas rater,

cette série est une excel lente
sur prise, super be ment ani mée
dont vous sor ti rez gran dis.

Nélia LUCAS. 1I

60 % des emplois sont mena- 
cés par l’in tel li gence arti ʀ cielle,
selon un rap port du FMI (Fonds
Moné taire Inter na tio nal).

De nom breux domaines d'ac- 
ti vi tés sont tou chés, dont celui
de la culture. Le 2 avril 2024,
200 grands noms de la
musique tels que Billie Eilish,
ou encore les héri tiers de Bob
Mar ley ont publié une lettre
ouverte dénon çant les risques
et les incer ti tudes que l'es sor
des intel li gences arti ʀ cielles
engendre pour leur acti vité.

Le monde de la musique
n’est pas le seul tou ché par les
dérives de l’IA qui englobe
toutes les tech no lo gies uti li sées
pour conce voir des machines
capables de simu ler l'in tel li- 
gence humaine. Dix-sept
auteurs amé ri cains à suc cès,
comme George R. R. Mar tin ,
ont porté plainte contre la start-
up cali for nienne Ope nIA. Ces
auteurs accusent ChatGPT
d'avoir volé leurs œuvres au
mépris de leurs droits d'au- 
teurs. Dans le domaine musi- 
cal, cela peut être vu comme
du pla giat et mettre en péril la
car rière d’ar tistes. A l’in verse,
en août 2023, la chan son
Saiyan de Gazo et Heuss L’En- 
foiré, a été reprise par l’in tel li- 
gence arti ʀ cielle. Elle a été
modi ʀée, la voix des deux
artistes a été rem pla cée par
celle d’An gèle, artiste belge. Le
suc cès de la chan son remixée
sur les réseaux sociaux a per- 
mis de faire connaître la chan- 
son ori gi nale. Cet évé ne ment
montre que l’in tel li gence arti ʀ- 
cielle n’est pas for cé ment
néga tive et peut per mettre le
déve lop pe ment de nou velles

idées artis tiques.
Après 6 mois de tra vail, la

Com mis sion IA natio nale en
France vient de publier son
rap port. L'ar ticle inti tulé «  IA  :
notre objec tif pour la France  »
met l'ac cent sur plu sieurs
aspects de l'IA, dont cer tains
touchent les pro fes sion nels du
sec teur cultu rel et de la créa- 
tion artis tique. L'IA géné ra tive,
qui per met la créa tion de nou- 
veaux conte nus, est au centre
de l'at ten tion et sus cite des
inter ro ga tions quant à son
impact sur la créa tion artis- 
tique. La tech no lo gie four nit
des outils puis sants aux créa- 
teurs, mais pose des ques tions
sur les droits d'au teur, la pro- 
priété intel lec tuelle et la sin gu- 
la rité de l'ex pres sion artis tique.
La for ma tion mas sive des pro- 
fes sion nels à l'IA est mise en
avant, pour qu'ils puissent sai- 
sir les nou velles oppor tu ni tés
qu'elle pré sente. Cela implique
la sen si bi li sa tion à l'uti li sa tion
éthique de l'IA, et l’in té gra tion
des com pé tences en IA dans
les for ma tions artis tiques et
cultu relles.

Aujour d’hui, il est désor mais
dif ʀ cile de démê ler le vrai du
faux et de dis tin guer les conte- 
nus géné rés par intel li gence
arti ʀ cielle et ceux créés
manuel le ment par les auteurs. Il
faut donc maî tri ser les limites
de l’IA aʀn de pou voir l’uti li ser à
bon escient.

Léna OUVRARD. 1H Opale RICHART. 1J

Nymphéas Noirs, le roman de
Michel Bussi
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Tout com mença par un
meurtre, comme tous les
polars.

Cepen dant, nous nous trou- 
vons à Giverny, ber ceau de
l'im pres sion nisme et du peintre
Claude Monet, où il a peint
envi ron 250 Nym phéas. Un
pay sage ʀgé dans le temps.
Cette ville buco lique devient
une ville-pri son où la mort
semble en être le maître.

La vic time s'ap pelle Jérôme
Mor val, un homme brillant et
com plexe, prêt à tout pour
récu pé rer ce mys té rieux "Nym- 
phéas Noirs".

Trois femmes, de géné ra tions
dif fé rentes, paraissent liées par
de nom breux, tra giques et
funestes secrets.

Deux enquê teurs font tout
pour résoudre ce mys tère.

Un roman révolutionnantson genre
C'est le roman le plus primé

en 2011 avec cinq récom- 
penses et qui chan gera la vie
de son auteur  : Michel Bussi.
Nym phéas Noirs nous entraîne
dans une enquête qui semble,
à pre mière vue, comme les
autres  : un meurtre, de nom- 
breux sus pects, des mys tères
qui inter rogent. Cepen dant,
cette œuvre n'est pas qu'un
simple polar, c'est une tra gé die,
qui frappe Giverny, ses habi- 
tants et qui laisse sans voix.

Nym phéas Noirs révo lu tionne
par sa forme  : de nom breux
points de vue, de longs cha- 
pitres avec de courtes par ties
qui s'en chaînent. Des ques tions
avec autant de réponses que
de per sonnes inter ro gés, une

enquête qui semble ne jamais
en ʀnir. Des des tins liés, bri sés.

Un roman inadaptable ?
Michel Bussi est connu pour

ses polars, mais éga le ment
pour leurs adap ta tions : Maman
à tort, Un avion sans elle, Le
temps est assas sin, L'île au pri- 
son nier. . . Cepen dant, mal gré
de nom breuses demandes,
l'ac cord n'a jamais été signé,
pour cause, l’œuvre serait
impos sible à adap ter mais éga- 
le ment parce que l'au teur
refuse de déna tu rer son roman.

Nym phéas Noirs, c'est un
tour billon qui nous embarque et
nous per met de res pi rer qu'une
fois la der nière page tour née.

Arri ve rez-vous à trou ver l'as- 
sas sin ?

Manon POINOT. 2C

Olivia tenant le livre présenté
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Nous les men teurs est un
roman d'hor reur psy cho lo gique
écrit par E. Lockart et paru en
2014. Il a été récom pensé par
le prix «  Good read choice
award for best young adult ʀc- 
tion » selon Wiki pé dia.

C'est l'his toire de Cadence, la
nar ra trice, membre de la riche
famille Sin clair dans laquelle
deux règles dominent  : la per- 
fec tion à tout prix et le silence,
les men songes pro tègent de la
dou leur. Cette famille, com po- 
sée de huit petits enfants,
passe tous ses étés sur une île
pri vée, l'île de Beech wood.
Parmi ces enfants, se trouvent
quatre ado les cents  : Cadence,
Gat wick, Jona than et Mir ren qui
forment un groupe appelé
«  Les Men teurs  » dont l'ami tié
sera mise à rude épreuve. L'été
de ses 15 ans, un drame se
passe et Cadence est vic time
d'un grave acci dent qui la

conduit à l'hô pi tal. Depuis elle
souffre de migraines et d'amné- 
sie : elle n'a plus aucun sou ve- 
nir de ce qui lui est arrivé. A
l'été de ses 17 ans, elle
retourne sur l'île et tente de se
sou ve nir... L'his toire est accom- 
pa gnée d'un conte qui, peu à
peu, nous révèle la vérité. Et
voilà que la tra gé die se des- 
sine. Cette his toire ne vous lais- 
sera pas indif fé rent, bien au
contraire, elle vous gla cera le
sang !

Un livre qui plaît !
J'ai demandé l'avis de plu- 

sieurs connais sances et il faut
dire qu'ils sont tou jours très
posi tifs. En effet, l'au trice a une
très belle plume, ses phrases
courtes plongent le lec teur
dans un rythme effréné et le
garde sous ten sion. Les méta- 
phores sont belles et donnent
un aspect très poé tique
presque mythique au livre. De
plus, les per son nages sont
atta chants, l'his toire bou le ver- 
sante et les retour ne ments de
situa tions impré vi sibles et mar- 
quants. L'in trigue est une
énigme fara mi neuse et le sus- 
pense est pal pable car c'est
l'his toire d'une famille qui porte
bien son nom et ses valeurs  :
tout est men songe, même leurs
pen sées...

Et si ce roman vous a plu,
vous avez de la chance  : un
pré quel «   Famille de men- 
teurs » est paru en 2022 !

Olivia DUVAL-POURRIEUX. 2H
Cookies à la banane
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Parce qu’on peut être gourmand
tout en étant fit et préparer son
Summer body !

Ingrédients :
• 120 g de ʁo cons d’avoine

(parce que c’est mieux dans
des cookies que dans ton bol
triste du matin)

• 2 bananes bien mûres
• 2 cuillères à soupe de

purée d’amandes (ou de beurre
de caca huète, si t’es rebelle)

• 1 poi gnée de pépites de
cho co lat noir (parce que la vie
sans cho co lat, c’est comme les
cours sans la récré)

• 1 cuillère à café de can nelle
(option nel, mais ça sent bon)

• 1 pin cée de sel

"Matos" :
• Un four (évi dem ment, sauf

si tu comptes les cuire avec ton
éner gie ther mique #phy sique)

• Une plaque de cuis son
• Du papier sul fu risé (ou la

feuille du contrôle où t’as eu
4/20, ça recycle)

Préparation :
1. Pré chauffe ton four à

180°C.
 
2. Écrase les bananes dans

un bol avec une four chette.
Écrase bien, comme si c’était
ton crush qui a vu ton DM et n’a
jamais répondu.

 
3. Ajoute les ʁo cons d’avoine

et mélange. Ça devrait com- 
men cer à res sem bler à une
pâte. Si ça res semble à tes
cours de philo (incom pré hen- 

sible), t’es sur la bonne voie.
 
4. Incor pore la purée

d’amandes et mélange à nou- 
veau. Si t’as mal au bras, rap- 
pelle-toi que c’est la séance de
sport de la jour née.

 
5. Ajoute les pépites de cho- 

co lat et mélange dou ce ment. Si
tu veux mettre la moi tié des
pépites direct dans ta bouche,
c’est ton choix (on juge pas).

 
6. Sur une plaque recou verte

de papier sul fu risé, forme des
petits tas avec la pâte. Laisse
de l’es pace entre eux, pas
comme ton voi sin en classe qui
prend toute la table.

 
7. Enfourne 12-15 minutes.

Pen dant ce temps, tu peux  :
révi ser (lol, per sonne n’y croit),
regar der des Tik Tok sur ȼcom- 
ment réus sir sa vie en 12-15
minutesȽ, ou te deman der pour- 
quoi t’as jamais eu un cookie
aussi bon à la can tine.

 
8. Sors les cookies du four et

laisse-les refroi dir un peu (oui,
c’est dur, mais patience).

 
Enjoy tes cookies heal thy !

Lola DUTHOIT. Terminale



Stella Auditorium8
 

L'histoire de la Stella Auditorium
La salle, nichée au sein même du lycée Charles Péguy, a déjà huit ans ! et se porte très bien. Merci !
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A La Stella, les publics s'emballent à chaque rendez-vous !
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Emmanuelle Proust,
programmatrice de la Stella

Jean-Noël Texier, Directeur
Petit coup d'oeil en régie !
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Depuis sa créa tion, en
octobre 2016, la Stella est de
plus en plus popu laire. Elle
affiche main te nant com plet à
presque tous les spec tacles
grâce à son public fidèle. Au
total, une cin quan taine d'ar- 
tistes sont venus se pro duire
sur scène, ce qui repré sente
plus de 15 000 spec ta teurs. En
moyenne, on compte 6 repré- 
sen ta tions par an, dont la plu- 
part sont humo ris tiques. Avec
ses 320 places et son agen ce- 
ment en pente, elle per met une
réelle proxi mité avec l'ar tiste,
très appré ciée par le public.

Mais savez-vous commentla salle fonctionne etperdure ?
La Stella a ini tia le ment été

créée pour per mettre aux
élèves fai sant du théâtre de

jouer et d'ap prendre dans les
condi tions réelles du monde du
spec tacle. Syl vain Oli vier,
ancien direc teur de Charles
Péguy, a ensuite eu la brillante
idée d'en faire une réelle salle
et d'y invi ter des artistes, afin
d'étof fer l'offre cultu relle locale
tout en fai sant du lien avec les
élèves. A chaque repré sen ta- 
tion, par fois après une jour née
de cours comme les autres
pour les lycéens, la Stella se
trans forme et se pré pare à
accueillir les spec ta teurs, l'ar- 
tiste et son équipe. La société
"B Live" s'oc cupe de la régie et
de nom breux béné voles par ti- 
cipent au bon fonc tion ne ment
de la salle. Les BTS "Vins et
spi ri tueux" sont en charge de la
pré pa ra tion du buf fet à l'en trée
de la salle et cer tains élèves se
portent volon taires pour
accueillir les spec ta teurs. De
plus, les BTS DATR (Déve lop- 
pe ment Ani ma tion des Ter ri- 
toires Ruraux) ont, à chaque
repré sen ta tion, la chance de
pou voir inter vie wer l'ar tiste.
Emma nuelle Proust est res pon- 

sable de la pro gram ma tion et
de l'ad mi nis tra tion, elle s'oc- 
cupe éga le ment de la com mu- 
ni ca tion avec Laure Ber thet. La
pro gram ma tion d'une sai son
cultu relle se fait avec une
année d'avance, tout en étant
en repé rage per ma nent sur
l'ac tua lité du monde du spec- 
tacle. La pro gram ma trice choi- 

sit des artistes qui cor res- 
pondent au style de la Stella,
tout en pré ser vant un cer tain
éclec tisme en pro po sant éga le- 
ment des repré sen ta tions théâ- 
trales ou musi cales. « L'ori gi na- 
lité de la Stella tient du fait
qu'elle peut accueillir le soir un
artiste célèbre et le len de main
être le théâtre d'une salle de

classe  », confie Emma nuelle
Proust.

Une présence territorialeaux fonctions diversifiées
La Stella per met d'of frir au

ter ri toire dif fé rentes pres ta tions.
Bien sûr, elle accueille des
artistes mais aussi d'autres

évé ne ments comme des soi- 
rées orga ni sées par des entre- 
prises, des confé rences, des
réunions. De plus, des inter ven- 
tions sur dif fé rents sujets sont
pro po sées aux lycéens tout au
long de l'an née. Elle est aussi
très utile aux élèves de spé cia- 
lité théâtre ou cinéma, et au
groupe musique pour leurs
repré sen ta tions.

Le nou veau direc teur de
Charles Péguy, Jean-Noël
Texier, a pour rôle de vali der les
artistes et le bud get. « La Stella
Audi to rium n'ap porte aucun
béné fice au lycée, ce n'est
d'ailleurs pas l'ob jec tif. Son but
pre mier est d'ai der les élèves
dans leur sco la rité et d'of frir au
ter ri toire une pres ta tion.  »,
explique-t-il.

Ainsi la Stella fait, depuis huit
ans, l'ori gi na lité de Charles
Péguy. Les étoiles mon tantes et
les stars recon nues n'ont pas
fini de la faire briller une salle
bien implan tée dans le vignoble
nan tais !

Garance PERRAUD. 1B


